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RÉCIT D'UN VIEILLARD

Non, mes amis, je n'ai jamais oublié cette scène.
Depuis, de nombreuses années se sont succédé: mes cheveux

sont devenus blancs, ma mémoire s'est affaiblie, mon imagina-
tion est moins vive et moins puissante. Mais cette scène est tou-
jours là, sous mes yeux, nette et précise, avec ses couleurs, avec
ses contours, dans ses moindres détails, avec ses acteurs et ses
spectateurs.

Mais il faut reprendre les choses de plus haut.
J'étais au collége ; je n'avais pas encore quitté la division des


